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JOURNAL HUMORISTIQUE
A. P. PIGEON, Editeur-ProrUiaire

.EUILLETON DROLATIQUE

ROMAN DE MRURS
PAXR 1EOTOR BEIRTHELOT

XV
(Suite)

RENCONTRE INATTENDUE.

Cléophas en suivant la track du
chemin de fer du Nord faisait de sé-
rieuses réflexions sur son aventure de
St. Jérôme.

-C est drôle tout de même, se di-
sait il. Ce n'est pas Bénoni qui m'a
tiré. Celui qui avait le révolver
m'a manqué et a attrapé la servante,
mon ange, Ursule. C'était à moi
qu'il en voulait, puisqu'il m'a tiré qua-
tre fois lorsque je suis revenu an vil-
lage. Il y a du démon là dedans.

Rappelons-nous bien les choies. J'ar-
rive à St. Jérôme pour annoncer à
Madame la comtesse de Bouctouche la
mort de son mari. J'entre dans l'hô-
tel et je V. C. le coup en payant la
traite à tout le monde dans la barre.
Quand j'ai montré mon argent il y
avait un homme portant un chapeau
de castor gris qui essaya de devenir
gros manche avec moi. Il a fait tout
son possible pour me tirer les vers du
nez. J'étais un peu lancé et j'ai pu
parler un peu trop. Oui, il m'a fait
bavasser.

Celui qui m'a tiré en voulait à mon
argent. Il y a pas de gologne c'est
l'homme au tuyau gris qui a essayé de
me crever avec ses balles, n'importe,
je le rencontrerai plus tard et je lui
ferai son biscuit.

Après ce monclogue Cléophas s'as-
sit sur une roche et commença à
faire l'inventaire des papiers contenus
dans le portefeuille du comte de Bouc-
touche.

Il se mit à lire quelques lettres de
la comtesse. Dans l'une, elle faisait
allusion au tatouage du gamin qu'elle
n'avait jamais vu et qu'elle .devait re-
connaître pour son âis. Dans une
autre elle se plaignait de ne pas sa-
voir l'endroit où son efila était enterré
afin qu'elle put verser quelques lar-
mes sur sa tombe. Dans une partie
de la lettre, il était question de Cara-
quette et du trésor des Bouctouche
qui devait être caché par ce dernier
dans quelque endroit à Montréal.

Après la lecture de cette correspon-
dance Cléophas comprit une partie de
Pintrigne dans laquelle il avait joué
un rôle assez important.

H. BERTHELOT, Fondateur

Il reprit la route en tirant des plans
pour l'avenir. Ce qu'il avait de
mieux à taire était de se rendre à
Montréal.

Ses accusateurs étaient des gens de
St-Jérômo.

Le principale témoin était Ursule
qui se promenrait rarement dans les
grandes rues de Montréal. Il cour-
rait donc le risque de n'être pas re-
pris. .

-Allons, se dit-il, avec l'argent
que j'ai' dans ma poche je pourrai
m'amuser encore pendant plusieurs
mois.

A la. brunante, Cléophas s'arrôtait
à Ste-Thérèse. Le lundi matin il
prenait un train qui arriva à Mont-
réal vers midi.

Sa première pensée en descendant
à la gare fut de no pas aller trouver
sa femme Scholastique. Celle-ci lui
aurait levé un poil pour s'ôtre absenté
si longtemps sans donner de ses nou-
velles. Quand à attrapper une gratte
il aimait autant en avoir une pour
quinze jours d'absence que pour une
semaine.

Il prit un charretier et se fit con-
duire à un magasin où il s'acheta des
hardes, car il était parti trop vite de

St-Jérôme et il n'avait pas eu le temps
d'emporter sa malle. Une fois gréé
il se rendit à l'Hôtel du Canada où
Siméon, le gérant, qui le prenait pour
un monsieur de la campagne lui donna
la chambre 84, à quelques pas du 86
qui, comme nos lecteurs le savent,
était occupé par Caraquette.

Cléophas fatigué par la longue
marche qu'il avait faite resta dans
l'hôtel toute la journée. Il sonna
plusieurs fois et se fit monter un cer-
tain nombre de cocktails. Il se cou-
cha de bonne heure et se leva vers
huit heures du matin. Il -ouvrit sa
fe8tre et son regard pénétra dans la
chambre 86. Il y vit un individu
qui se promenait en manches de che-
mise dans son appartement.

-Cré nom d'un petit bonhomme [
se dit Cléophas en refermant sa fong-
tre et tirant les rideaux, j'ai vu ce
coco-la quelque part. Tiens, au fait,
oui, c'est lui, je crois, lui l'homme au
tuyau gris.

Cléophas ne se montra à table ce
jour là et fit monter ses repas dans son
appartement.

Dans la soirée en interrogeant un
des petits messagers de l'hôtel il ap-
prit que l'homme au chapeau de cas-

BUREAUX: 1780 Re"*8*-Oith® zi

tor gris était eortit pour assister à une
représentation au théatre de la rue
Gouford.

Vers neuf heures du soir Cléophls
sortit de l'hôtel et dirigea ses pas vers
le faubourg Québec.

Il avait appris d'un charretier de la
stand de l'église Bonsecours que le
père Sanfaçon avait fait de l'argent et
qu'il s'était acheté un agrès neuf. Il
ne roulait plus la nuit et se tenait le
jour sur la stand du carré Jacques-
Cartier.

Cléophas suivit la rue Ste-Marie en-
fila la rue Visitation, et tourna le coin
dé la rue Lagauchetière. Il accèlera
le pas et bientôt il arriva devant la
maison du père Sanfaçon.

La salle à diner qui donnait sur le
devant était éclairée. A travers les
rideaux de coton il pouvait distinguer
l'ombre du vieux charretier qui agi-
tait ses bras comme des flotR.

Il entendit de gros éclate de voix et
des sacres auxquels se m8laient les
braillements d'un enfant.

Cléophas frappa à la porte.
Il entra et vit le'bonhommeen train

de donner au petit Pite une dégelée
des mieux conditionnées.

XVI
LE VoL.

Le père Sanfaçon en fouaillant soi
fils lichait des jurons à faire dresser
le poil sur le casque d'un policeman.

Le petit Pite courait comme un
perdu dans tous les coins de l'appar-
tement pour échapper aux taloches du
bonhon.me.

Celui-ci n'y allait pas de- main
morte. Chaque coup qu'il portait à
son fils laissait sa marque. L'appari-
tion de Oéophas eut pour effet d'arrg-
ter les opérations du père Sanfaçon.

Au moment où le visiteur entrait
dans l'appartement le vieux venait
d'appliquer sa botte avec succès sur la
partie du corps du petit Pite où le dos
n'a plus cours, coup qui étendit le ga-
min à plein ventre sur le plancher.

Batèche ! père Sanfaçon, dit Cléo-
phae, qu'est-ce que cela veut dire ?
Avez-vous envie de tuer l'enfant ?

-Ah binche ! répondit le vieux,
c'est vous ! Vous me prenez à donner
une correction à mon grç>n.

Imaginez-vons que ce polisson-là a
déserté du collège pour aller bommer
avec des créatures qu'il promenait en
voitures au Sant. Ce soir vers six
heures je l'ai poigné chez Peloquin en
train de payer des traites à une jeune
fille dans un des salons de l'hôtel. Ça
n'a pas treize ans et ça veut se lancer
auprès des créatures comme un homme
de trente ans. (A suivre)

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHBýUMAL25 ets la bouteille. Partout
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NOTRE JOURNAL
Avec le auméro de cette semaine, LE CA.

NARD complètera sa dix huitième année
d'existence.

Cet âge respectable dans la vie de tout
journal n'a jamais été atteint par aucune
feuille humoristique au Canada.

Depuis le jour où le joyeux et inimitable
Berthelot fonda LE CANARD, pendant la fa-
meuse excurSion des typographes à Québec
en 1878, le succès est toujours allé grandis-
sant et aujourd'hui, LE CANARD est lu dans
toutes les paroisses de la province de Qué-
bec et partout où il y a des Canadiens Fran-
çais.

Un pareil passé suffit à lui seul, pour as-
surer l'avenir, Mais au CANARD on n'ignore
pas que " ne pas avancer c'est reculer."

L'administration actuelle, pour reconnaî-
tre l'encouragement libérale de sa nom-
breuse clientèle et inaugurer dignement sa
dix-neuvième année, a décidé d'apporter au
journal de nombreuses améliorations qui ne
pourront que lui assurer davantage les fa-
veurs populaires.

Avec le prochain numéro LE CANARD sera

publié i HUIT PAGES. et contiendra DIX
) CA RRICATURES sur des sujet d'actuali.

tés, et une CHANSON par semaine, avec
musique. Cette chanson sera, soit empruntée
au repertoire des anciennes chansons cana-
diennes, soit sur les événements du jour.

Comme par le passé, .E CANARD reste
essentiellement CANAYEN et INDÉ-
PENDANT de toute coterie politique,
Municipale ou autre.

Sa devise est toujours la même: " Paire
rirc."

1'AnriîNisvraavioN.

PENSÉES

Les femmensni avalit . 1lu"rg
comme les er fmnts nvalen't les boub:s
-ai J uccupar 'les conséquences.

On( lit que les paroles ne tcoient rien.
Celui qui a dit C.':, :. j fait partle
d'un conitü chargé d'engager des orn-
tours d'éection.

Les chercheurs de place sont dans
l'embarras. Ils n'osent pas demander,
de peur d'être refusée et s'ils ne deman-
dent pas, ils craignent d'être laissés de
côté.

LADnAUCHCE.

A table:
Bébé a un moment d'oubli et il lui

échappe un son qui jette un froid.
L'enfant, après un temps de silence:
-Quand c'est-y donc qu'on dit: "Dieu,

voue bénisse?"

Un potache écrivait à son père:
" Je suis le premier en ortografe 1"
Sur quoi le papa s'écriait :
-Comment écrira-t-il donc ce mot-là

quand il sera le second I

HOTEL LAVAL
Les étrangers que leurs affaires appellent

dans la partie Est n'ont plus besoin de
faire un mille ou deux pour trouver un bon
hôtel. Ils n'ont qu'à aller à l'Hôtel Laval,
ten u par M. Victor Lemay, au coin des rues
Ste-Catherine et Sanguinet. Les chambre à
coucher, les salons, les salles à manger, tou t
est remis à neuf. Excellents repas pour 25

cts,t ous les jours de midi à deux heures, et
de six à huit le soir. Aussi repas à la carte,
ainsi que vins, liqueurs et cigares de choix.

L]
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LITTERATURE FIN dE SIECLE
LE CANARD éprouve une réelle pitié

pour les malheureux reporters des jour-
naux quotidiens. Obligés d'écrire à la
vapeur ou à l'électricité, et de toujours
raconter les mêmes choses, ils doivent
nécessairement avoir recours aux mêmes
expressions.

Ces répétitions inévitnbles nuisent à
la beauté du style. LE CANARD a mis,
par bonheur, la main sur un cahier d'ex
pressions neuves, piquantes et ingé-
nieuses. Il en extrait-sans douleur-
quelques-unes qu'il offre aux reporters
qui eoat sur les dents:

-On était couché dans ce lit comme
sur un testament.

-Aveugle comme un bouillon de
dîner à 15 ets.

-La mer était tranquille comme un
sénateur.

-Hospitalier comme un candidat
battu.

-Transpirer comme un secret.
-Vexé comme un secrétaire particu-

lier de ministre qu'on prend pour un
garçon de café-(ou inversement); aussi
fi tté qu'un garçon de café qu'on prend
etc.

-Les yeux de la jeune fille brillaient
comme un crâne d'octogénaire.

-Son ventre était poli comme un
gentlemen.

-Son cœur rappelait involontaire-
ment celui de l'hiver.

-Sa. démarche était tâtonnante com-
me la science.

-Aussi avide d'obstacles qu'un co
cher de fiacre pris à l'heure.

-Plus fier qu'une poule à qui on vient
d'apprcndre que tous ses oufs ont été
mangés à la coque.

-En présence de ce danger imminent,
le vieillard déploya tant d'énergie et de
présence d'esprit que ses cheveux, de
blancs qu'ils étaient, devinrent subite-
ment noirs.

-La nuit était ei sombre qu'on se
serait cru au moyen age.

-Un chien si savant qu'il ne mordait
qu'au latin.

-Un homme ei bête qu'on ne le com-
pirait j:)mais qu'i la lune.

-Toute l'éducation de cette jeune
personne se bornait aux études téces-

'nirt liour être nourrice.
-Respectable comme uz ami dont on

aime la femme.

PETITE CORRESPONDANCE
A. E. d'A., Farnham.

Ce n'est pas dans le CANARD que vous
étudirez les gran des questions du jour. Il
s'en fiche comme de sa première chemise.
Mais si vous vo ulez rire, cela vaut bien 5o
cents par année.

Alfred L.
Impossible de publier votre rébus. La

réponse n'es t pas assez à l'eau de rose pour
la clientèle du CANARD. Envoyez cela à
La Minerve ou à La Vrité.

S. R., Québec.

Nous ne n.ous servons pas de ce beurre-
là au CANARD. Nous mangerons notre'
pain sec toute notre vie plutôt que d'accep-
ter ce que vous nous offrez. S'il y a des
vidangeurs à Québec, adressez-vous à eux ;
vous pourriez peut-etre devenir leur four-
nisseur.

L'Oie.
Notre correspondant de Trois-Rivières

peut être assuré du concours du CANARD.

Si les vieilles filles qui se réunissent dans
un magasin de la rue Notre-Dame, pour
débiner les garçons, ne cessent pas leurs
jacassements, il n'a qu'à nous le laisser
savoir.

BoeTjZvad 54 bota

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le B AU fM E RH UM A L Dans toutes les Pharmaoios et Epieerles,

'POINÉE D&XPRESSIONS
CHOISIES

Péroraison, d'un discours politique:
"Cette accusation, comme l'épée de

Damoclès, est Buspendue sur leurs têtes
par un simple fit, prête à éclater comme
un coup de tonnerre."

Verdict d'un jury du Coroner :
" La mort a été causée par l'abus des

boissons enivrantes qui a produit l'ap-
poplexie dans l'esprit du jury."

Un vieil avocat français venait d'ache-
ter une propriété à la campagne et écri-
vait à un ami:

" Il y a, tout près de là, une chapelle
dans laquelle ma fmme et moi dési-
rons être enterrés, ai Dieu noua prête
vie."

Sur une pierre de cimetière:
" Erigé à la mémoire de X. X. tué

accidentellement, comme une marque
d'affection par son frère."

Un éditeur de journal a reçu une piece
de poésie avec ces mots:

" Ces vers- ont été écrits il y a cin-
quante ans, par une personne qui repose
depuis longtemps dans la tombe, comme
simple délassement."

Un politicien dénonç:nt l'imposition
de nouvelles taxes dieait:

" Ils continueront à tondre la poule
aux oufs d'or j usqu'à ce que la source
soit tarie."

Cri du cœur d'un anglomane:
"Jamais le lion britannique ne ren-

trera ses cornes."

Un avocat s'adressant aux jurés:
" Il est évident que le vol a été le

mobile du meurtre, maie hcursuaement
que la veille, la victim3 avait mis tout
son argent en lieu sur, de sorte que, dans
cette fatale rencontre, elle n'a perdu que
la vie."

Extrait du rapport d'un expert ohi-
miste :

" Une goutte de ce poison surla langue
d'un chat, suffit pour foudroyer l'homme
le plus fort."

Un officier de marine écrivait à ses
su périeurs

"Mes rivaux ont tenté de m'asi-
ner pour m'ennpêcher de prendre part à
l'expéditiun du Nil avant l'année pro-
chaine."

Dans un discours patriotique:
"Dans une lutte comme celle.ci, tout

citoyen doit être prêt à sacrifier sa der-
nière piastre pour sauver le reste de sa
fortune."

Une annonce dans la Presse:
"On demande un jeun e homme pour

soigner un cheval, pariant les deux
langues."

CLU BOMANIE

Les conservateurs de Westmount ont
inauguré la semaine dernière le "Flynn
Club."

Noue avions déjà le" Papineau Club,"
le "Mercier Club" le "Laurier Club,"
le "Letellier Club."

Pour peu que cette mode se propage,
les gens de St-Jean vont former le "Mar
chaud Club," les gens de Ste-Agathe, le
" Nantel Club," les gens d'Yamaska, le
"Gladu Club," les gens d'Outremont, le
"Beaubien Club."

Mais tout cela ne vaudra jamais le
"Club Whiekey."

PAM~ ÂST ¶rEBT

BOUT-DE-L ILE
Table de première classe

.Bonnes chambres meublées et ...
... pension il des prix modérés.

De magnifiques chars-palais de la "Belt
Line Electrie R'y Oo'y." font le trajet, tous
his jours, entre Maisonneuve et Bout-de.l'Ile.
Départ du coin des rues Lasalle et Notre-
Dame (Maisonneuve) et du Bout-de-l'Ile à
toutes les heures de 7 a.m. à 8 p.m. Passage,
15 ets.

oul rav SÉ maeaass

PAS TANT QUE CA

-Il parait que Gustave létait bien
soul, hier soir.

-Pas tant que ça. Qui ta dit qu'il
était eoul ?

-On m'a raconté qu'il est allé ches a
blonde en grande charette et qu'il vou-
lait l'amener promener avec lui.

-Bah I c'est rien ça pour Gustave.
Je jai vu faire bien pire et il n'était pas
soul tant que ça.

-Qu'est-ce que tu lui as vu faire?
-Un soir ses amis lui ont donné deux

sous et un crachoir et l'ont envoyé
acheter de la bière. Il y est allé, il
n'était pas si sont que ça.

Une peau de renard se vend une pias.
tre, mais cela coùte souvent plus cher
que cela pour en pieumar un.

PAM G 1IUTPMLI

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'inforpier le publie qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires," vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes deEnterrements, sous forme de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés:

Classe i - De Naissance à 12 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 cts par année.

Classe 2 - De I2ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans A 55 ans, même avantage
que la classe z, 80 cts par année.

(Jasse 4 - De 55 ans & 65 ans, méme avantage
que ci-dessus, $1.25 par ann&e.

Comme étant ces Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous-memes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.
ci Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No r o4 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Oharles, et au coin des rues Richel et
Papineau. Tel. des Marchands 1217; Tel. Bell 61o4.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaur 2517 rue Notre-D.me et
13 rue Maisonneuve, blontréal.

On demande des Ageits.

LE CORSET P.& A.205
Garanti tout fait en acier et en coutil français.

Prix - - $1.00
J. E. ROBITAI LLE, Agent pour la ville.
F. E. LAMALICE, Agent pour la Province de

Québý.c, 223 St. Jacques, Montréal.

a fa



COUACS

E est plus dificile à un pauvre d'en-
tnt au Conseil législatif, qu'à un cha-
meau de passer dans le trou d'une ai-
guille.

Si vous désirez une place, annoncez
dans La Presse. M. Berthiaume vient
d'en trouver une bonne par l'entremise
de ce journal.

Quand le roi Stanislas avait bu, la Po-
logne était ivre.

Si les Anglais de Brandon sont satis-
faits du règlement de la question des
écoles, qu'est-ce que les Canayene ont à
brailler.

Un employé de la corporation a pris
dans le réservoir McTavish. une quan-
tité de petits poissons mesurant 6, 8 et
10 pouces de long. Que font donc les
gardes pêches du gouvernement?

-Pourquoi appelle-t-on les pavages
de la rue Notre Dame et de la rue Craig
des travaux permanents ?

-Parce qu'une fois qu'il y a des trous
dedans, c'est pour toujours.

Le gros B... jète une pièce blanche
dans le chapeau d'un vieil infirme:

-Merci, mon bon monsieur, dit ce
dernier, Dieu vous le rendra dans l'autre
monde.

-Dis lui de ne pas se presser.

Au Chenal du Moine, un étranger Fe
dispose à jeter ses filets dans une pêche
réservée.

Survient Jos. Riendeau
-- e vous prends à p6ûher sans per-

mission; je vais vous faire arrêter.
-Mais j'ai une autoriation verbale...
-Alors, montrez-là 1

I'organienteur en chef des forces con.
servatrices dans le district de Montréa1l
est M. Fabien Vanasse.

Il a choisi pour devise: " Fais bien,
laisse faire."

Il est toujours bon de prendre ses pré-
cautions.

Un correspondant nous écrit et adresse
sa lettre comme suit

LE CANARD,
1786 Ste-Catherine, Montréal

Tel. Bel. 7121.

Quatre amis entrent dans un restau-
rant vers l'heure du diner. Les trois pre-
miers prenent un apéritif et le quatrième
-un peigne - demande une chartreuse.

-Il est tellement juif, dit un de ses
compagnons, qu'il cherche à shaver jus-
qu'à son estomac, en lui faisant croire
qu'il a dîner.

OU IL FAUT ALLER
Vous attendez souvent parler d'un res-

taurant situé au No 072 rue Saint-Lau-
rent. Cela n'est pas étonnant, car c'est le
meilleur et le plus chic restaurant de.tout le
quartier, puisqu'il est tenu par M. Alfred
Deschamps.

Tout y est de première classe, et ceux
qui arrivent en voiture ont cour ét écurie
pour leurs chevaux.

Le CANARD est distribué gratuitement
aux clients toutes les semaines.

LE OANd~p,

LE FIRMAMENT POLITIQUE

LADÉÂAucL.-Grfce à mon télescope,'je vois distinctement deux comètes qui
pourraient bien venir en conjonction vers le mois de mars.

Si une collision à lieu, gare à la comète canayenne.

IL ETAIT DECIDE A TOUT
Un pauvre diable, tout en guenilles et

le ventre creux, se présente chez un ha-
bitant des environs de Montréal qui ne
passe pas pour attacher ses chiens avec
de la saucisse, et lui demande da l'em-
ployer comme garçon de ferme.

Après une convereation générale, l'ha-
bitant dit:

-Il est important de bien s'entendre
avant de fixer le prix. D'ý.bord vous
vous lè7erEz à quatre hiures du matin.

-Oui.
-Vous travaillerez jusqu'à ce que je

vous diee d'arrêter.
-Oui.
-Vous coucherez dans la grange.
-C'est bien.
-Vous mangerez dans la cuisine.
-Parfit.
-Vous m'appelerez " nonsieur."
-Toujours.
-Vous appellerez ma femme "Ima-

dam'?."
-Certainement.
-Vous ferez tout ce que je vous de-

manderai, sans discuter.
-C'est entendu.
-S'il y a quelqu'un quand vous me

parlerez, vous ôterez votre chapeau,
-Compris.
-Maintenant parlons des gages. Je

vous donnerai 84 par mois, la moitié en
argent, et la moitié eu effets.

-J'accepte.
-Vous travaillerez les dimanches et

les jours de fête, ai je le désire.
-Sans doute.
-Vous n'aurez ni thé, ni café, ni

viande fraiche.
-Je n'en veux pas.
-Je ne vois rien autre chose... Atten-

dez... Ai-je dit $4?
-Oui.
-Je voulais dire la moitié de cela, et

tout en effets.
-Cela me va.
-C'est bien ; je reviendrai dans une

couple d'heures, et soyez prêt à com
mencer.

Quand le pauvre diable se trouva
seul, un sourire se joua sur ses lèvres e t
il se dit à lui-même:

-C'est un vrai plaisir de causer de
l'embarras à un homme comme cela.

Dans la soirée l'habitant arrivait 'au
bureau de la police à l'épouvante en di-
sant:.

- Envoyez vite le coroner avec un
cercueil; mon employé s'est pendu
dans la grange avec les guides de mon
attelage du dimanche.

.4.
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-Ah, ah i Parlez.moi d'ça. Est-eli.
rougeaude et ragoûtane cette grosse dame.
Aussi un reporter du CA\ARD ayant fait sa
rencontre, lui dum.iada quel traitement ele
suivait pour avmir un tuint aussi clair et
une si bonne mine:

-C'est bien simple, dit elle, tous les
jours je me rends au P'tit Windsor, et je me
fais servi: des huitres, soit en soupe, frites
ou sur écailles, ou bien, je me fais servir un
repas à 25 cts, qui me coûterait D cts ail-
leurs. Essayez ça, et vous m'en donnerez
des nouvelles. Joe Poitras est toujours là :
au coin de la rue St-Jacques et de la Côte
St-Lambert.

.chetz le ...
Srop de Fin Blanc

DE BOURQUE-POUR LE RHUME
Il vous g urira avea 2 ou 3 doses.

Vendu dans toutes les Pharmacies.B ANDERIE ANGLAISE - A la main.
On teint, et on 'lêgriloue. llureau central
etB"atliers, 139 rue Notre-Dame. Suc-
enrerls. 4,1 rue Wellington. ESSE,

GILMoUIR & CIE. propp. On envole chercher
et on livre les pauets à domicile. dens toutes
lesP aries de la vie. TIéléphone ded Marchands
22. TeléphaBuii03 ié.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER

Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, 10o
Lafayette - - 5c

Le tabac QUESNEL de Portier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

DemndesiO .,e
le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, J et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-CIIARRETIER

EX'EPRENEUR DI PO)MPES FUNEBRES

31n n il quc- Cercueil, et Chariots pour arandes Person-
ne et ael bellesvoitures doubles et simples.
realx chevaux et voitures doubles et simples tour ma-

riirmes. bastmes, etc.Prir Jandâréd. Une visite est eolicitée.

S. A. BROSSEAU, L. D:S
7 RuE ST-LiuRE&T, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palai.s et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

Vos entants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RHUM AL - 25 ots la bouteille Partout

Chez un avocat :
-Un chien vient d'emport a 'à'

moi un morceau de visade valant 5Oct'
Que dois-je faire ?

-Réclamer la romme au propriétaire
du chien.

-Vous me devez 50ots, car c'est votre
chien qui est le voleur.

-C'est parfait, mais vous me devez
une piastre pour consultation. Donnes-.
moi 50 et@ et noue serons quittes.

Entre politiciens:
-Monsieur, je voue considère comme

une canaille.
-Mettez-voua au point de vue que-

voua voudrez pour me considérer, cela
m'est bien égal.

OU EST.IL?
Il n'est pas perdu. Il est seulement.

d&ménagé au No 4o rue St-Laurent, le pre-
mier restaurant à gauche en montant, où il
tient un établissement extra chic, avec ce
qu'il y a de mieux à Montréal en fait de
vins, liqueurs et cigares Le CANARD veut
parler de M. John Pringle, que tous les
.sports connaissent et qui est toujours là
pour recevoir ses clients et donner satisfac.
tiou à tout le monde.

W. H. D. YOUNG +
-L.D.S., D.D.S.

C hirurgien

1694 Notre-Dame

Ouvrage exclusive-
mo-tide premiâre
class.

Dents extrai'es Pans auleura par un nouveau
proc6é. Las ilentirs coin i. anciés 1- mia'in. î"tu-
ventétre livréi dans l'après-midi. T'lfphonae

25l5

BUA12DERIE BOSTON..
Travail fait à la main.

ALFRED LEFORT, propriétaire.

316 rue Cadieux
TEléphone 6969

On va chercher le linge et on le livre à domicile,
dans t'.utei les parties de I. ville.

Aucun aci le n' lit e0 iiloyê.
Etioez mon útablisemcnt et je voue garantiseation.

Le tempn, c'et ,de l'argent.. .
Ewargnez les deux, en n eita.t vos

C0 A USSURES chez

S. LAVALLEE
53 ST-LAU.RENT, cola Vitr

Elégance, solidité, bon ma1rché.

Tiléph.ne dc Marrhand S S.
A LA VITRE RONDE
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CANARD

P ÅWIIIRO MUliP ALE
ceux cui prétendent que les Canamns ne sont

pas poètes, nous soumettons la poésie suivante.
cela se chantait chez les Pieds-Noirs, pendant les
àeiîres élections municipales.

(Sur l'air du " Crapeau '
1

c'est dans l'villag' de Vallery,
On a nommé des conseillers;
C'est l' grand Morin qui se présente,
Il est bien pir' qu'un mal de vente.

nEFRAeNt

Trou là, trou là; trou là là,
Qu'il était pas bête ce Morin là,

. Trou là, trou là trou là là,
Qu'il était pas bête ce Morin là.

2

Si l' grand Morin pouvait entrer,
XI irait bien vit' se laver,
Dans le temps des élections
Il faut pas ménager Psavon.
Trou là, trou là, etc.

3

Morin est fin comme un serpent,
On 'va lui poser un carcan ;
Si le diable avait un peu d'cœur,
Il l'aurait emporté à c't'heur.

Trou là, trou là, etc.

4
Monsieur Morin s'est arrangé
Pour se fuire nommer conseiller;
Il croyait bien de nous beurrer,
Avec tout's ses aimplicités.

Trou là, trou là, etc.

5

Mais Morin est découragé;
Sa maison lui a été ôtée;
C'est son cousin qui la rachète,
Et on fait cautionner Gobette.

.1Trou là, trou là, etc.

6

Morin dit à son bon cousin:
Ne crains vas, tu ne per ras rien;
Si jamais je rentre au Conseil .
Je saurai bien fair'des merveilles.

Trou là, trou là, etc.

7
C'est l'jour de l'évaluation,
Et Morin ne faisait qu'un rond,
Disant aux évaluateurs :
Evaluez d'un'petite'valeur.

Trou là, trou là, etc.
8

Mais arrivé un peu plus haut:
Voilà bien l'homme qu'il nous faut;
Il vaut plus que quatre cents piatres,
Enfilez le donc dans le sac.

Trou là, trou là, etc.
9

Encore un petit peu plus loin
Il nous en faudrait encore un.
Evaluez le donc davantage,
Car il est dans le tripotage.

Trou là, trou là, etc.
10

Quand on fut arrivé chez lui
Morin dit: Passez par ici,
Regardez-moi donc ma maison,
Elle me coûte plus d'un million.

Trou là, trou là, etc.
il

C'était le jour des élections:
Morin était plein d'commissions;
Assis dans un beau grand fauteuil,
Il noue envoyait des clin-d'oil.

Trou la, trou là, etc.
12

Ses petits clin-d'oil ne prenaient pas;
Et tout le monde riait de ça
Il eut beau se défigurer,
Nous a pas empêché d'voter.

Trou là, trou là, etc.
13

C'était le grand jour du combat:
Le grand Morin ne chauffait pas.
Le gros Nadon dans la maison
Etait gelé comme un gorton.

Trou là, trou ld, etc.

14
Nous avons été tout parés
De lui faire faire un'tournée;
S'il se présente davantage
On lui fournira le chauffage.

Trou là, trou là, etc.
15

Le jour que nous avons voté,
Midas faisait que s'promener;
Avec ses deux petites mains sales,
Il nous faisait des signals. -

Trou là, trou là, etc.
16

Nous sommes tous découragés
De voir Midas si mal élevé;
Il a grandi dans la paresse
Il pu toujours qu'il nous empeste.

Trou là, trou là, eto,
17

Maintenant on doit vous parler
De notre autre beau conseiller ;
Hélas, c'est l'grand Gobette Rose
On craint toujours qu'il ne s'échauffe.

Trou là, trou là, etc.
18

La maison d'Gobette est levée,
C'est comm'le moulin d'Ogilvy;
Elle est toute sur la hauteur,
Ça dépend des évaluateurs.

Trou là, trou là, etc.
19

Quadd c'est le temps de travailler
Gobette ne peut plus marcher;
Mais dans le temps des élections
Il marche à la perfection.

Trou là, trou là, etc.
20

Nous sommes tous fort étonnés
De voir le fils d'la whist Auger
Faire partie de notr'const-il
Et puis faire tant de merveilles.

Trou là, trou là, etc.,
21

Nous leur portons opposition,
C'est pour leur donner un'le çon;
C'est pour bien leur faire à savoir,
Qu'il doivent tous fair'leur devoir.

Trou là, trou là, etc.
22

Aux prochaines élections,
Bien certains que nous y verrons
Les conseillers pas qualifiés,
Alors nous les mettrons d'côté.

Trou là, trou là, etc.
.23

Gobette n'a pas d'instruction,
Il pourra pas signer son nom.
Mais, alors, comment va-t-il faire
Pour règler tout's les affaires?

Trou là, trou là, etc.
24

Nous avons donc deux conseillers,
C'est comm' des squalett' enfilés;
Ils sont.toute sur la longueur
Et ils nous font du deshonneur.

Trou là, trou là, etc.
25

Quand l'élection fut te.minée
On les a appelés pour parler
Ils se disaient à tour de role
Ils vont tous rire de nous autres.

Trou là, trou là, etc.
26

Qu'en a composé la chanson ?
Ce sont des gens d'élections,
Ce sont les gens du Boulevard,
Qui voulaient les sacrer dehors.

Trou là, trou là, trou là là
Qu'ils étaient pas bêt's ces garçons-là
Trou là, trou là, trou là là
Qu'ils étaient pas bêî' ces garçons.là.

CHANSONNETTE NOUVELLE
Il vient de paraître une nouvelle chan-

sonnette, " MES ANCIENS," créée par Ray.
monde à l'Opera Français. Prix to cts.
Pour le commerce, 3 cts la copie ou $2.oo
le ioo. Pour autres chansons, etc, voir la
liste dans une autre colonne. L'on peut
se procurer toutes ces chansons au bureau
du CANAIRD, 1786 rue Ste Catherine, ou chez
J. E. Bélair, 58 rue St-Gabriel Montréal.

Defiant toute Competition !

Ameublement de Salon, depuis.................$18 oo à $250.00
do de Chambre, depuis................ .... 7 50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.......18.oo à 500.oo

Nous vendons nos meules à des prix très bas pour argent .omptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, chez

F. o..APOITTE
... 1ss1 STs -CATmanNa

La Société .-ditistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de $5,8C0

sont distribués tous les Mercredis.
1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "-----------400

1 " "ci ------- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - foc
Distribution: Tous les Mercredis.

AOHETEZ LES BILLETS DE

La Société Nationale de Seulpture
(A responsabilité limité)

Société établie dlans le but d'enonuragr et d'aidar les
arts de tulturode t'Architecture ut dais Litt érature

Incorporée par lettres patentes, le 18 juin 1895
Fonds capital - 550,000

Distribution lIeb:iomadaire tous les Mercredis
NOUVEAUX PRIX

Un lot
"& "9

"i "9

2 "&
6 "d

10 "
30 0

100 "
300 "

100 lo
100
100 £

100
999
999

VALEUR DES OBJETS
...... $1,500
...... 500
...... 250
...... 100
..... 50
...... 25
...... 1050

25
10

LOTS APPROXIMA
ta du 1er gros lot
"9 2me "e

" Sme "
"i 4me

Montant tota
Prix du Billet, 10a. 11

100 Billets, $
LA SocráTh NATIONALE1

J. Ed. Clément, Sec-

104 Rue St-Lauren
BOITE DE POSTE

Rebus]

EXPLICATION D
On ne loue d'ordinaIre qu'afin
Décomposé aiti:
On neud -!oup d'or-dix nez

-loup-haie.

ONT DEvIN2: Personn

D4ouLavaL St

Librairie Francaise

1615 NOTRE.DAME, MormIZ,
Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres doccasion.
Importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel.de Ville etdu Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

j'ose ¢oraeu

A. DANAIS, L. C. D.
CflRUR1GIM2N-DENTJSTEi

28 rue St-Laurent -Montreal
Dents extraites sans douleur par Ethyl.Ether.

sDATChoroforme et asectricue. uents Sans Palais, ainsique Couronnes en or, posées sur de vieilles racines.
...... $1,500 Dentiersen Aluminium, une spécialité.
...... 500
...... 250 AUX LECTEURS DU "CANARD"
...... 100
...... Ad100

...... 100Quantité de

...... 150Ro anoes hansons,
200 Chansonnettes, etc, etc.

...... 200AVEC MUSIQUE

TIF 83,350 Vive la France paroles de Ls. Fréchette, musiqued'Ernest Lavigne. Prix, 25 cts.
$1.00 100 Une Taite au Grenier, ou En Roulant la Boule à
1 00 100 Mouman, air dtsplusconnus. Rél.-xionsFoli-
1.00 100 E s sur l'imbroglio Tarte-Grenier.Prix,S ts
1.00 100 voulez-vous des ZHomards, channnette.I.C. 100 Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gillette de
1.00 999 Narbonne.
1.00 999 Petit Français i Brave Français, de l'Opéra de la

- Fille du Tambour Major.
2.398 versez du Picolo chanson à boire.

-Babet et Cadet (âpdrette de Mam'zelle Nitouche.)
l - $5,740 Mon Petit Mari Chéri (Opérette-bouffe de la Prie-
Billets, 1.00 des Canaries.)e .0jos0ph Rengaine.

;8.00 Le Conducteur d'mibs chansonnette.
DE SCULPTURE Fuyez les lais.rs dca lflMc.iselles, romance-bouffe.
Gérant Il est Permis d'être Sensible, chansonnette.

MontrealElle a Cent Ans la Marseillaise, chanion..t, Montreal LsFnsd aai.dblaecmqe
1025Arrêtez-lechansonttc.

....... iMoustachies. Polka, cliaxson-poîka.
Petit Ndoë, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.

M o Q Femme Varie, fol <lui s'y lic, de l'Opéra de Rigoletto.
Si vous croez avoir Rvé,le l'Opéra Si J 'étais Roi.

O Ousqu'est Saint-Nazaire, Furistria-Militaria. Ls

fJ~ Dragons de Villars.
Ces Linvoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte,
Ali, 21 neseeurs, i eBete ielOéa-oiu
hLes Mou: quetaires de la Reine.

Buvons Encore, de Fleur de T v a.
Trois pour un Sou. duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Den Songe, Hlas de l'péra Comique, Le Songe

d'une Nuit dLtdeQ nttd
ieu que man voix implore, de l'Opéra Le Trou-

i . l e m'sens tout mal1 J'suis tout en sueurs ? grivoiserie
montréalaise.

La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.

MoIl Pleut des Caresses, chansonnvalse.
Avec Eugne, balançoire militaire.

)U No 7 lez Métiers de Paris, scie d'atelier.
idetre loué. Chanson de Toréador, de l'Opéra Carmen.

C'est tout c'que j3peux fair' pour vous, Il chanson-
nette comique." Z_ A.-.

.in-des tre Mes Anc-ens, c' anFonn'le, créée par Mlle Ray-
monde, de l'Opéra Français.

En nous envoyant r Cts une de ces belles Cha-u
sons vous sera hexprdiée franco.

cS'adressorde CaaZ LE CANARD
L 7eC rniuste.,Catherine, Montréal

. iSI VOUS TOUSSEZ, prenez là BAUME RHUMAL 2ets la bouteille. Partout

.. ..... ...


